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	       	 Nasser Assar, vers la nature
									       

                  Il est toujours intéressant de s’attarder aux oeuvres de peintres qui, après avoir 
pratiqué l’art abstrait (parfois de longues années), sont « revenus » à ce que l’on appelle un peu 
trop commodément l’art figuratif, soit à une tradition très établie depuis des siècles. Ce parcours, 
qui est celui de Nasser Assar, paraît en fait assez rare. Car, au contraire de l’artiste abstrait qui n’a 
plus aucun modèle « extérieur » à suivre, et dispose donc d’une parfaite liberté, l’artiste figuratif 
se donne une contrainte redoutable, celle de représenter ce qui est vu et connu de tous : un visage, 
un arbre, une maison... , d’une façon ou d’une autre certes, mais de sorte que le motif puisse être 
reconnu. Aussi s’agit-il de comprendre ce qui est, ou paraît, un changement radical, en tout cas 
quelque chose d’autre, et de plus profond, qu’une simple évolution de style : un changement propre 
à déconcerter si l’on n’y voit qu’une simple recherche, une fantaisie, ou pire, un renoncement.
 
 S’il y a donc bien deux périodes dans la création de Nasser Assar, son retour à la figuration, au 
début des années 1970, est d’autant plus remarquable qu’il ne paraît pas causé par l’influence 
d’un maître ou par un événement particulier, bien plutôt par la fréquentation des poètes (John 
Ashbery, Yves Bonnefoy, Philippe Jaccottet,... ), et que c’est vers la nature que l’artiste se tourna 
alors résolument, – la nature qui, après les Impressionnistes, resta sans doute la part du monde la 
plus négligée dans la peinture du XXème siècle. Il faut s’interroger sur ce choix de la nature pour 
« modèle », qui révèle, par l’infinie richesse de celle-ci, le sentiment de sécheresse, sinon de vide, 
suscité, à la longue, par la peinture abstraite, quelles que peuvent être ses qualités d’expression et la 
liberté qu’elle assure au peintre, comme le feraient à l’écrivain des mots inventés sans signification 
autre que celle qu’il leur prêterait, en le conduisant à une sorte de repli sur soi ou d’introversion, 
à une façon de s’en remettre au hasard, qui fait qu’une chose, une forme, une ligne, une couleur, 
nous plaît ou ne nous plaît pas, et rien de plus.
 
​Toutefois, la question posée par ce qui semble donc une opposition irréductible n’est pas aussi 
simple, ce que montrent les tableaux abstraits de Nasser Assar présentés ici, où paraissent toujours, 
isolés sur des fonds effectivement abstraits, des traits composant des formes où l’on peut distinguer, 
sans excès d’imagination, des branchages ou des fleurs en bouquet. Mais – comment le dire ? – 
retenus au bord de la figuration. Ainsi, dans l’une de ces œuvres, datée de 1965, intitulée Sans 
titre comme toutes celles de cette période. Mais il est assez merveilleux de voir que, dès l’année 
suivante, une peinture où il est difficile de ne pas voir, au fond, un soleil à son lever, porte le titre 
Morning n°1 et constitue par là une transition entre abstraction et figuration,  l’annonce discrète 
de la venue, ou plutôt du retour de celle-ci, avec déjà la nature pour motif. On en perçoit mieux 
l’unité de l’œuvre du peintre, car on comprend qu’alors, pour lui, l’abstraction qu’il pratiquait 
ne manifestait pas vraiment une rupture, et par suite un rejet, mais bien davantage révélait une 
hésitation première devant le réel, et une façon de s’en défendre en usant de gestes vifs.
 
Toutes les œuvres qui suivent furent inspirées à Nasser Assar par des paysages du sud de la France, 
hormis plusieurs portraits isolés d’Isabelle. Mais des paysages qui se détachent d’une nature un 

peu lointaine, sans aucune trace humaine, originelle pourrait-on dire, recréée et pour partie rêvée. 
Car, pour réalistes qu’ils paraissent dans les œuvres, ils n’ont rien de descriptif, et par là conservent 
en eux le souvenir des temps abstraits, de deux façons : d’une part, au-dessus des rochers et des 
arbres, de grands ciels changeants (ainsi dans la peinture de 1980 présentée ici), qui font parfois 
penser à ceux d’Eugène Boudin, au-dessus de la mer ; d’autre part, dans le regroupement d’arbres 
composant, séparés de ce qui les entoure, des bouquets, comme ceux de naguère, mais désormais 
bien reconnaissables, et révélant ce qui fut toujours, peut-être, le vrai sujet de l’œuvre, la saisie ou 
l’invention d’harmonies heureuses de couleurs, de verts, d’ocres et de jaunes, qui s’imposent dans 
les deux peintures de 1987-1988 présentées ici. Il est d’ailleurs remarquable que certains paysages 
peints par Nasser Assar au cours de cette période figurative conservent parfois une apparence 
d’abstraction – on le voit aussi dans l’effacement des formes et des couleurs autour des motifs. 
Quoi qu’il en soit, le resserrement de ces motifs opéré par les émotions qu’ils suscitent, montre 
que le peintre ne s’attache pas à opposer ce qui est figuratif à ce qui serait abstrait. Avec tous 
ces bouquets d’arbres observés et aimés, ce qui est visé ici, à découvert, c’est la révélation et 
l’exaltation de la réalité profonde de la nature, une intériorité, et une telle révélation ne saurait se 
réduire à une telle opposition.  
 
 
							       Alain Madeleine-Perdrillat
									         janvier 2026
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    It is always interesting to dwell on the works of painters who, after practicing abstract art 
(sometimes for many years), have “returned” to something which is conveniently referred to 
as figurative art, a tradition that has been well established for centuries. This path, which is 
the one Nasser Assar took, seems quite rare. For, unlike the abstract artist, who no longer has 
any “external” model to follow and therefore enjoys complete freedom, the figurative artist 
imposes a formidable constraint on himself, that of representing what is seen and known to all: 
a face, a tree, a house... in one way or another, of course, but in such a way that the motif can be 
recognized. It is therefore a question of understanding what is, or appears to be, a radical change, 
or at least something more profound and other than a simple evolution of style: a change that can 
be disconcerting if seen as a simple experiment, a fantasy, or worse, a renunciation.   

If there are indeed two periods in Nasser Assar’s work, his return to figurative art in the early 
1970s is all the more remarkable because it does not seem to have been caused by the influence 
of a master or by a particular event, but rather by his frequent contact with poets (John Ashbery, 
Yves Bonnefoy, Philippe Jaccottet, etc. ), and that it was towards nature that the artist then turned 
resolutely—nature, which, after the Impressionists, remained undoubtedly the most neglected 
part of the world in 20th-century painting. We must question this choice of nature as a “model,” 
which, through its infinite richness, reveals the feeling of dryness, if not emptiness, that abstract 
painting ultimately evokes, regardless of its expressive qualities and the freedom it affords the 
painter, as invented words with no other meaning than the meaning the writer gives them would 
do to the writer, leading him to a kind of withdrawal or introversion, to a way of leaving things 
to chance, which means that a thing, a shape, a line, a color, pleases us or does not please us, and 
nothing more. 

However, the question raised by what appears to be an irreconcilable opposition is not so simple, 
as shown by the abstract paintings by Nasser Assar presented here, where lines composing 
shapes always appear, isolated on effectively abstract backgrounds, in which we can distinguish, 
without too much imagination, branches or bouquets of flowers. But—how can I put it?—they 
remain on the edge of figuration. Thus, in one of these works, dated 1965 and untitled like all 
those from this period. But it is quite wonderful to see that, the following year, a painting in 
which it is difficult not to see, in the background, a rising sun, is entitled Morning No. 1 and 
thus constitutes a transition between abstraction and figuration, a discreet announcement of the 
arrival, or rather the return, of the latter, already with nature as its motif. This gives us a better 
understanding of the unity of the painter’s work, as we realize that, for him, the abstraction he 
practiced did not really represent a break, and therefore a rejection, but rather revealed an initial 
hesitation in the face of reality and a way of defending himself against it by using lively gestures.

All of the following works were inspired by landscapes in the south of France, with the exception 

 	  
	

of several isolated portraits of Isabelle. But these landscapes stand out from a somewhat distant 
nature, without any trace of human presence, primal one might say, recreated and partly imagined. 
For, as realistic as they may appear in the works, they are not descriptive, and thus retain within 
them the memory of abstract times, in two ways: on the one hand, above the rocks and trees, 
large changing skies (as in the 1980 painting presented here), which sometimes bring to mind 
those of Eugène Boudin above the sea; on the other hand, in the grouping of trees that form 
clusters, separated from their surroundings, like those of yesteryear, but now clearly recognizable, 
revealing what was perhaps always the true subject of the work, the capture or invention of happy 
harmonies of colors, greens, ochres, and yellows, which are prominent in the two paintings from 
1987-1988 presented here. It is also remarkable that some of the landscapes painted by Nasser 
Assar during this figurative period sometimes retain an appearance of abstraction—this can also 
be seen in the blurring of shapes and colors around the motifs. In any case, the tightening of these 
motifs, brought about by the emotions they evoke, shows that the painter is not concerned with 
opposing the figurative to the abstract. With all these clusters of trees observed and loved, what is 
aimed at here, in plain sight, is the revelation and exaltation of the profound reality of nature, an 
interiority, and such a revelation cannot be reduced to such an opposition.    

			   				    Alain Madeleine-Perdrillat
									         January 2026

Nasser Assar, to the Nature								      
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	 	   Biographie / Biography

1928 		  Naissance de Nasser Assar à Téhéran, dont le père occupait une chaire de 		
		  philosophie orientale à l’université laïque.
		  Birth of Nasser Assar in Tehran, whose father held a chair of Oriental 		
		  philosophy at the secular university.
	
1950-53 	 Il étudie à la faculté des Beaux-Arts de l’université de Téhéran.
		  He studies at the Faculty of Fine Arts of Tehran University.	

1953		  Il voyage en Europe, d’abord en Allemagne, puis s’installe en France à Paris.
		  He travels in Europe, first to Germany, then settles in France in Paris.

1955		  Première exposition personnelle à la Galerie Prisme, à Paris avec une préface 	
		  du critique fédérateur du mouvement appelé le «nuagisme» Julien Alvard.
		  First personal exhibition at the Prisme Gallery, Paris with a preface by 		
		  Julien Alvard, the movement’s critic and federator of «nuagisme».

1958-59 	 Découverte de la peinture chinoise à l’exposition du Musée Cernuschi, 		
		  Paris intitulée «Orient-Occident. Rencontres et influences durant 			 
		  cinquante siècles d’art». Son art s’inscrit alors dans la non-figuration et non 	
		  l’abstraction.
		  Discovery of Chinese painting at the exhibition of the Cernuschi Museum, 		
		  Paris entitled «Orient-Occident. Encounters and influences 	 for fifty 		
		  centuries of art.» His art is then inscribed in non-figuration and not 		
		  abstraction.

1960		  Participe à l’exposition de groupe «Antagonismes» au musée des Arts décoratifs.
		  Participates in the group exhibition «Antagonisms» at the Museum of 			
		  Decorative Arts.

1961		  Première exposition personnelle à Londres à la Lincoln Gallery, préface 		
		  par Sir Herbert Read. L’occasion pour lui de rencontrer le peintre Francis 	
		  Bacon et de nouer une relation amicale. 
		  Il découvre «Hier régnant désert» d’Yves Bonnefoy, dont l’amitié constitue un 	
		  des évènements décisifs de la vie de l’artiste. 
		  First solo exhibition in London at the Lincoln Gallery, prefaced by Sir 		
		  Herbert Read. It was an opportunity for him to meet the painter Francis 		
		  Bacon and to establish a friendly relationship. He discovers Yves 
		  Bonnefoy’s «Yesterday’s desert Kingdom», whose friendship is one of the 		
		  decisive events in the artist’s life. 
			 
1962 		  Première exposition personnelle à la Galerie Smith à Bruxelles, préface 		
		  de Julien Alvard.
		  First solo exhibition at the Smith Gallery in Brussels, preface by Julien 		
		  Alvard.

1963		  Le philosophe Jean Grenier, professeur d’esthétique à la Sorbonne publie 		
		  un article sur Nasser Assar dans la revue Cimaise.
		  The philosopher Jean Grenier, professor of aesthetics at the Sorbonne 		
		  publishes an article on Nasser Assar in the magazine «Cimaise».

1964		  Rémi Labrusse explique que dans les œuvres de Nasser Assar «...Les signes 		
		  calligraphiques évoluent vers des motifs identifiables (des branches, des 		
		  fleurs, des oiseaux)...».
		  Exposition personnelle à la Galerie Smith de Bruxelles, préface de Gérald 	
		  Gassiot-Talabot. 
		  Rémi Labrusse explains that in the works of Nasser Assar «...	 Calligraphic 		
		  signs naturally evolve towards identifiable patterns ( branches, flowers, 		
		  birds)...» 
		  Personal exhibition at the Smith Gallery in Brussels, preface by Gérald 		
		  Gassiot-Talabot.
		
1966		  Seconde exposition personnelle à Londres à la Upper Grosvenor Galleries, 	
		  catalogue préfacé par le sinologue Michael Sullivan. Mariage à Londres 		
		  avec Isabelle de Gastines. Retrouve Francis Bacon et Sir Herbert Read.
		  Second personal exhibition in London at the Upper Grosvenor Galleries,  		
		  prefaced by the sinologist Michael Sullivan. Marriage in London 			 
		  with Isabelle de Gastines. Meets again Francis Bacon and Sir Herbert Read.

1967		  À l’occasion de l’exposition collective «HEPTA» au musée Galliera, à Paris, 		
		  Yves Bonnefoy publie son premier texte sur Nasser Assar, qui sera suivi 		
		  de plusieurs autres.
		  On the occasion of the collective exhibition «HEPTA» at Galliera museum in
		  Paris, Yves Bonnefoy publishes a text on Nasser Assar, which will be 		
		  followed by several others.

1968		  Début d’une série de portraits d’Isabelle, qualifiés d’ «icônes» par Roger 		
		  Munier.
		  Beginning of a serie of portraits of Isabelle, described as «icons» by 		
		  Roger Munier.

1968-77 	 Nasser et Isabelle Assar prennent l’habitude de passer l’automne à 			
		  Fayence, dans l’arrière-pays de Grasse. Ces séjours nourrissent le travail 		
		  du peintre.
		  Nasser and Isabelle Assar gets into the habit of spending the autumn in 		
		  Fayence, in the hinterland of Grasse. These stays nourish the work of the 		
		  painter.

1972		  Exposition personnelle à la Galerie du Triangle à Paris, préface du poète, 		
		  essayiste et critique d’art Claude Esteban, «L’indivisible». 	
		  Rencontre avec le grand iranologue Henry Corbin.
		  Personal exhibition at the Triangle Gallery in Paris, preface by poet,		
		  essayist and art critic Claude Esteban, «L’indivisible». 
		  Meeting with the great iranologist Henry Corbin.

1975		  Exposition personnelle à la Galerie de Bellechasse, à Paris avec une 		
		  préface d’Yves Bonnefoy. 
		  Personal exhibition at the Bellechasse Gallery in Paris with a preface by 		
		  Yves Bonnefoy. 
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1976 		  À l’occasion d’une rencontre autour d’Yves Bonnefoy organisée par 			
		  la revue «L’Arc» à Aix-en-Provence, Nasser Assar fait la connaissance 		
		  des poètes et critiques Christian Guez, John E. Jackson, Alain Paire, Alain 		
		  Madeleine-Perdrillat, ainsi que du philosophe Roger Munier.
		  Nasser Assar meets poets and critics Christian Guez, John E. Jackson, 		
		  Alain Paire, Alain Madeleine-Perdrillat, as well as philosopher Roger 		
		  Munier during a meeting with Yves Bonnefoy organised by the magazine 		
		  «L’Arc» in Aix-en-Provence.

1978		  Exposition personnelle à la Galerie de la différence, à Bruxelles, 			 
		  préfaces de Patrick Waldberg et de John E. Jackson. 
		  Exposition personnelle à la Galerie La Touriale, à Marseille, préface 		
		  du poète Bernard Noël.
		  Personal exhibition at de la différence Gallery in Brussels, prefaces by 		
		  Patrick Waldberg and by John E. Jackson. 
		  Personal exhibition at La Touriale Gallery in Marseille, preface by poet 		
		  Bernard Noël.

1979		  Exposition personnelle à la Galerie de Bellechasse à Paris «Icônes 			 
		  de Nasser Assar», préface de Roger Munier.
		  Personal exhibition at the Gallery of Bellechasse in Paris « Icônes 			
		  de Nasser Assar», preface by Roger Munier.

1982		  Nasser Assar est naturalisé Français. Exposition personnelle à la 			 
		  Galerie Hélène Trintignan à Montpellier, préface de Jean-Paul Guibbert.
		  Nasser Assar is naturalized French. Personal exhibition at the Hélène 		
		  Trintignan Gallery in Montpellier, preface by Jean Paul Guibbert.

1984 		  Exposition personnelle à la Galerie Georges Fall à Paris, préface de 		
		  Claude Esteban «Le haut message des forêts».
		  Personal exhibition at the Georges Fall Gallery in Paris, preface by 		
		  Claude Esteban «Le haut message des forêts».

1986 		  Exposition personnelle à la Galerie Georges Fall à Paris, préface d’Alain 		
		  Madeleine-Perdrillat «Des arbres de rencontre».
		  Personal exhibition at the Georges Fall Gallery in Paris, preface by 		
		  Alain Madeleine-Perdrillat «Des arbres de rencontre».

2007		  Exposition personnelle «Les arbres de Nasser Assar» à la Galerie 			 
		  Lambert-Rouland à Paris, préface d’Alain Madeleine-Perdrillat.
		  Personal exhibition «Les arbres de Nasser Assar» à la Galerie 			 
		  Lambert-Rouland, Paris, preface by Alain Madeleine-Perdrillat.

2009		  Exposition personnelle à la Galerie Christophe Gaillard à Paris, Nasser 		
		  Assar « Hanté par l’invisible », préfaces de Rémi Labrusse et d’Alain 			
		  Madeleine-Perdrillat.
		  Personal exhibition  at the Christophe Gaillard Gallery in Paris, Nasser 		
		  Assar « Hanté par l’invisible », prefaces by Rémi Labrusse and by 			 
		  Alain Madeleine-Perdrillat. 	

1955 - Galerie Prisme, Paris

1960 - Galerie Bellechasse, Paris

1961 - Lincoln Gallery, Londres

1962 - Galerie Smith, Bruxelles

1963 - Galerie H. Le Gendre, Paris

1964 - Galerie Smith, Bruxelles

1965 - Galerie L’oeil écoute, Lyon

1966 - Upper Grosvenor Galleries, Londres

1967 - Musée Galliera, Paris 

1972 - Galerie du Triangle, Paris

1975 - Galerie de Bellechasse, Paris
	 Galerie Hélène Trintignan, 			 
	 Montpellier

1978 - Galerie de la différence, Bruxelles
	 Librairie - galerie La Touriale, 		
	 Marseille

1979 - Galerie de Bellechasse, Paris

1980 - Galerie Armand Zerbib, Paris

1982 - Galerie Hélène Trintignan, 			 
	 Montpellier

1984 - Galerie Georges Fall, Paris

1986 - Patricia Carega Gallery, Washington 	
	 D.C.

1989 - La poésie dans un jardin : Association 	
	 Les amis du livre et des mots, Avignon	

2001 - Galerie Alain Couturier, Nice	

2003 - Paris - La Défense (Chapelle)	

2007 - Galerie Lambert-Rouland, Paris

2009 - Galerie Christophe Gaillard, Paris

2015 - Shahrivar Gallery. Téhéran

2018 - Galerie Antoine Laurentin, Paris

2019 - Laurentin Gallery, Bruxelles

	

Expositions personnelles - Personal exhibitions

Référence bibliographique / Literature

Yves Bonnefoy, Philippe Jaccottet, Roger Munier, Jean-Paul Avice, Jérôme Thélot, Alain 
Madeleine-Perdrillat, «Nasser Assar», Editions Manucius, Paris, 2016



Portrait de Nasser Assar, septembre 1991© Sharokh Golestan

CATALOGUE

Les dimensions sont indiquées en centimètres, la 
hauteur suivie de la largeur. 

dimensions are indicated in centimeters, height 
followed by width.
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Sans titre

1961 
Huile sur toile
signé et daté «61» en bas à gauche
Oil on canvas
signed and dated «61» lower left
100 x 81 cm

Bibliographie : 
Catalogue raisonné Nasser Assar, n°1961HST021
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Sans titre

1962 
Huile sur papier marouflé sur toile
signé et daté «62» en bas à gauche
Oil on paper laid on canvas
signed and dated «62»lower left
108 x 75 cm

Bibliographie : 
Catalogue raisonné Nasser Assar, n°1962HSP003
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Sans titre

1962 
Huile sur toile
signé et daté «62» en bas à droite
Oil on canvas
signed and dated «62» lower right
114 x 162 cm

Bibliographie : 
Catalogue raisonné Nasser Assar, 
n°1962HST016



	 21

Sans titre

1963 
Huile sur papier marouflé sur toile
signé et daté «63» en bas à droite
Oil on paper laid on canvas
signed and dated «63» lower right
105 x 75 cm

Bibliographie : 
Catalogue raisonné Nasser Assar, n°1963HSP024
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Sans titre

1963 
Huile sur toile
signée et datée «63» en bas à gauche
Oil on canvas
signed and dated «63» lower left
100 x 81 cm

Bibliographie : 
Catalogue raisonné Nasser Assar, n°1963HST005



	 25

Sans titre

1963 
Huile sur toile
signée et datée «63» en bas à gauche
Oil on canvas
signed and dated «63» lower left
81 x 60 cm

Bibliographie : 
Catalogue raisonné Nasser Assar, n°1963HST028
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Sans titre

1963 
Huile sur toile
signée et datée «63» en bas à droite
Oil on canvas
signed and dated «63» lower right
73 x 100 cm

Bibliographie : 
Catalogue raisonné Nasser Assar, 
n°1963HST009
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Sans titre

1964 
Huile sur toile
signée et datée «64» en bas à droite
Oil on canvas
signed and dated «64» lower right
55 x 46 cm

Bibliographie : 
Catalogue raisonné Nasser Assar, n°1964HST017
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Sans titre

1964 
Huile sur toile
signée et datée «64» en bas vers la droite
Oil on canvas
signed and dated «64» lower to the right
55 x 38 cm

Bibliographie : 
Catalogue raisonné Nasser Assar, n°1964HST016



	 33

Sans titre

1964 
Huile sur toile
signée et datée «64» en bas à droite
Oil on canvas
signed and dated «64» lower right
130 x 81 cm

Bibliographie : 
Catalogue raisonné Nasser Assar, n°1964HST013
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Sans titre

1964 
Huile sur toile
signée et datée «64» en bas à droite
Oil on canvas
signed and dated «64» lower right
92 x 73 cm

Bibliographie : 
Catalogue raisonné Nasser Assar, n°1964HST015
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Sans titre

1965 
Huile sur papier marouflé sur toile
signé et daté «65» en bas à droite
Oil on canvas
signed and dated «65» lower right
105 x 75 cm

Bibliographie : 
Catalogue raisonné Nasser Assar, n°1965HSP023
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Morning n°1

1966 
Huile sur toile
signée et datée «66» en bas à gauche
Oil on canvas
signed and dated «66» lower left
116 x 73 cm

Bibliographie : 
Catalogue raisonné Nasser Assar, n°1966HST003
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Chez l’Anglaise

1973 
Huile sur papier marouflé sur toile
signé et daté «73» en bas à droite
Oil on paper laid on canvas
signed and dated «73» lower right
105 x 75 cm

Bibliographie : 
Catalogue raisonné Nasser Assar, n°1973HSP016
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Sans titre

1976 
Huile sur papier marouflé sur toile
signé et daté «76» en bas à droite
Oil on paper laid on canvas
signed and dated «76» lower right
105 x 75 cm

Bibliographie : 
Catalogue raisonné Nasser Assar, n°1976HSP005
Expositions :
1978, « Nasser ASSAR », Galerie de la Différence, Bruxelles (Bel-
gique)
1982, « Nasser ASSAR », Galerie Hélène Trintignan, Montpellier 
(Hérault)
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Sans titre

1980 
Huile sur papier marouflé sur toile
signé et daté «80» en bas à gauche
Oil on paper laid on canvas
signed and dated «80» lower left
105 x 75 cm

Bibliographie : 
Catalogue raisonné Nasser Assar, n°1980HSP003
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Fête en novembre

1983 
Huile sur papier marouflé sur toile
signé et daté «83» en bas à droite
Oil on paper laid on canvas
signed and dated «83» lower right
105 x 75 cm

Bibliographie : 
Catalogue raisonné Nasser Assar, n°1983HSP001
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Sans titre

circa 1985 
Huile sur toile
signée en bas à droite
Oil on canvas
signed lower right
92 x 73 cm

Bibliographie : 
Catalogue raisonné Nasser Assar, n°1985HST001
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Sans titre

1987
Huile sur toile
signée et datée «87» en bas à droite
Oil on canvas
signed and dated «87» lower right
130 x 81 cm

Bibliographie : 
Catalogue raisonné Nasser Assar, n°1987HST004
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Sans titre

1988
Huile sur toile
signée et datée «88» en bas à droite
Oil on canvas
signed and dated «88» lower right
130 x 81 cm

Bibliographie : 
Catalogue raisonné Nasser Assar, n°1988HST006
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Sans titre

1990
Huile sur toile
signée et datée «90» en bas à droite
Oil on canvas
signed and dated «90» lower right
81 x 65 cm

Bibliographie : 
Catalogue raisonné Nasser Assar, n°1990HST002
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Sans titre

1993
Huile sur toile
signée et datée «93» en bas à droite
Oil on canvas
signed and dated «93» lower right
110 x 75 cm

Bibliographie : 
Catalogue raisonné Nasser Assar, n°1993HST001
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